
HOMELIE des 7 et 8 DECEMBRE 2013 

 

 

Livre d’Isaïe     (11, 1-10) 

Lettre de St-Paul Apôtre aux Romains (15, 4-9) 

Evangile de Saint Matthieu     (3, 1-12) 

 

 

 

L’Evangile de ce deuxième dimanche de l’Avent s’ouvre sur la prédication de Jean Baptiste : 

Son message dans le fond comme dans la forme rejoint celui du Christ. Le Baptiste exige le 

renversement des fausses valeurs et une conversion totale ; son baptême d’eau en est le 

signe. 

Mais d’avance il s’efface devant Celui qui est plus puissant que lui, qui jugera son peuple 

avec justice et le baptisera dans la force de Dieu. 

Entrons dans cette célébration en toute confiance comptant sur la miséricorde du Seigneur. 

    __________________________ 

 

 

Le Royaume de Dieu est tout proche. 

 

Voilà l’urgence ! Car Dieu va régner. On est à l’automne de l’an 27 vraisemblablement. 

Nous avons de la peine à imaginer ce que pouvait provoquer un tel cri. Pour les gens de 

cette époque, cela devait faire l’effet d’une bombe. C’est un fou qui parle ou bien si c’est vrai, 

il s’agit de toute l’attente d’Israël qui est en train d’être comblée et rapportée par Isaïe dans la 

première lecture. : 

« Un rameau sortira de la souche de Jéssé », 

« Il jugera les petits avec justice » 

« Il n’y aura plus de méchants », 

Une paix universelle et définitive s’installera sur terre : le loup habitera avec l’agneau, le 

léopard se couchera près du chevreau, le veau et le lionceau seront nourris ensemble, le 

nourrisson pourra s’amuser sur le nid du cobra, sur le trou de la vipère l’enfant étendra la 

main, il ne se fera plus rien de mauvais et de corrompu sur ma montagne, « tout le monde 

connaîtra Dieu ». !  (Isaïe 11,1-10) 

 

Jésus à son tour va crier la Bonne Nouvelle, un message joyeux car Dieu est tout proche. 

Dieu parmi les hommes, Dieu sur nos chemins, proche est son Royaume : que viennent la 

Paix, la Justice et l’Amour ! Tout ce dont l’humanité rêve, tout ce à quoi elle aspire…. 

 

C’est aussi pourquoi Jean Baptiste crie dans le désert et que son personnage ne laisse 

personne indifférent. C’était un homme de désert. 

Mais ne vous contentez pas d’attendre et de désirer. Bâtissez le Royaume ! Convertissez-

vous ! Changez ! Dieu n’est pas seulement en-haut, Il est devant toi, Il est en toi. 

 

Jean Baptise était un dur, qui mène une vie presque primitive, un fameux gaillard qui crie :  

« Convertissez-vous ! » Alors tout Jérusalem, toute la Judée et toute la région du Jourdain 

venaient à lui. Du coup le désert se couvre de foules ! Il revit ! Ce désert des bords du 

Jourdain devient comme un centre, provoquant des mouvements incessants, des gens 

venaient de partout… Ils venaient se faire baptiser par lui en reconnaissant leurs 

péchés 



 

 

Oui, c’est bien le désert du cœur qui se met soudain à revivre dans l’humilité et la pénitence. 

Il ne suffit pas de changer la société, il le faut bien sûr, mais il faut se changer soi-même. 

Pour la grande tradition biblique, « se convertir » suppose un retournement. Le mot latin 

« conversio » signifie littéralement « changement de mentalité ». 

 

Ce temps de l’Avent sera-t-il pour nous un temps de retournement, de renouveau, de 

changement de mentalité, une conversion ? Ou bien vais-je continuer à ronronner ma vie ? 

 

Jean Baptiste n’est pas tendre pour ceux qui voudraient considérer la venue du Messie 

comme une bonne petite fête bien tranquille, ne ménageant en aucune façon pharisiens et 

sadducéens les traitant d’engeance de vipères car ils ne veulent rien changer en eux-

mêmes. Ils se croient purs, de la race élue. 

 

C’est la colère qui vient rappelle Jean Baptiste 

« Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera jeté au feu »… et déjà la cognée est à la 

racine ! Cette phrase décrit le moment précis où le bûcheron calcule son geste en posant sa 

hache à l’endroit où il va frapper… tant est grande l’urgence de la conversion. 

 

Une deuxième image vient renforcer cette nécessité de la conversion : Dieu vient pour faire 

un discernement, pour opérer un tri. 

« Il tient la pelle à vanner dans sa main et il va nettoyer son aire à battre le blé » : il 

amassera le grain dans son grenier, quant à la paille il la brûlera. 

 

Aide-nous Seigneur à ne pas vivre dans l’indifférence, à produire de bons fruits. Car celui qui 

vient est un être divin, c’est le Roi du Royaume, le juge de la fin des temps. 

 

L’authenticité de la conversion du cœur se mesure aux fruits qu’elle produit, c’est-à-dire 

quand la foi est chantée, proclamée et célébrée et qui se traduit dans la vie de tous les jours. 

 Des fruits d’amour, de justice et de paix. 


